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et se compjlaisent en leur prètendu nié: connu son autour pour l'étude. Il n'estl diction pure et élégante, qui tijoutait
rite. Tel nî'était pas M. Papineau qui pas perdus pour l'amitié qui lui était si tant à iîîtérêt du récit ct aux ellarilses
dlevait se répéter souvent ces paroles de tendremsent dévoué ; le tombeau des de l'érudition.
st-Vilicent die l'nul « I Quand j'aurais chrétiens est comme ces pierres (le coin- L'lîis-toirc du Canada avait pour le
toutes les vertus, si je n'al pas l'humili- inloilition que l' arace éeaetjueprofesseur uii charme fascina-
té, je m'abuse -et tandis que je nie crois'au bord dec la route, aux lieux où ils se teur. Avec quel zèle, avec quelle
v'ertueux, je sic suis qu'un pharisien su- szépi*ssi.tt pour un peu de temps ; la srulueexactitude, il fouillait nos
perbe." 'éparat ion sera courte et le rensdez-vous archtives pour puiser dJet connaissances

,%ais D)ieu voulai! cueillir dasîs et tie éternsel. Il li'ect paus perdu pour le Sé- eérieuses aux sources- nième de notre
plainte les bleaux fruits p>rovenant dle l:î iiauire qu'il aimait üt qu'il continuera! li'4toire. Guidé et puissamment sffloz:-
roséte <le ses bénéd(ictions. RZeitré il 1'llô- .l'uinsier aut ciel. 1l n'et psas perdu pour, dé par soli amni de coeur, M. CA-L. La-
p)ital-(Génêtral -à la fin dejuillet, M. l'a- l'E15lise dlonit il Cét-lit un dles îîse:îbrs, ver<lière, M. Gathier euit bientôt acqui-z
pineau s'aperçut qu'il attrait àt Jar.sitre dévoués. L'EghIi-e est uie société qui iiiie so:îxme deconiae tè-tdu.
bientôt devant le tribunal de son) l)iei,! nec se di.-,boîst pas par la mort ; elle a l'Que die lonigî;esý- soirées ces deux ansi-
et, au cominencellicent (le septembre, il 'une loi (lui uniit les eumes arrivées les i:n'ont-ils pas pas-ées ensemble, diss.er-
deniindait à recevoir lci derniers &e-! premnière; dlants le rpos avec celles qui ùîî-ilt A l'enlvie sur quelques points con-
cours que l'Egiise offre, -à ses elif.nts. Il ,restent encore danis ha lutte : elle sîîtroviré analysant les documents d'unl
reçuit le sainît viatiq1ui. Pour (in bon -sur la terre qu'oun vestibule où elle se autre Agp, ou c!îerclîant avec une liatien-
prêtre qui a toujours rempli ses devoirs! tient pîouîr appeler les générations à mie- ce det bénédictin, la solution d'tit
avec une fidélité inviolable, ctte réccp-! surent qu'elles passent, c'est dans l'éter-; obscur, problè:nc historique. A lors les-
tionl cbt ue grande lète. C'est bieni lui nité qu'elle a eou sanctuaire où elle m.s-' hieurc., jassaient peur ainsi <lire inaper-
qui comprend ce mot bi touchant :via- scemible Fei enfants qlui lui sont toujours çils et les dieux savants amis étaient tout
tiquic, c'est-A-dire, le pain, la nourriture'restés fidèles-. suirp)rs d'entendre sonnier minuit :le
qui fortifie pour le voyage <lu temps ù, ____ _____- temps lotir paraissait ,i court.
l'éternité, dle la terre aut ciel. Quand il :!'~ Cepiendant ces études historiquez,
aperçoit la divine hostie, il savoure dé- C)quelques sérieuses qu'elles fussent, 1w
licieusemienst ces admirables paroles3 « Fe.rsn et li.-tc ohm zucei ejbt. pouîvaient apaiser cet te soif d'a pprendtre
Il a »j iiiii resurr-cdio ci cita ; qui eredit............... ... . q (ui dévorait M. Gauthier. P'eu le templs

in iic, dliansi iorluiijuri, civet." Le QýUE3E.C, 14 ocuroinul. Is, après l'organisation définitive de las
Maître Divin semble lui dire :'Credis i - - ti ::lté dle théologie à l'Université
hoc "? Et soit cSeur, plein de foi, d'es- 1.1ab .O Gautler Laa. M. Gauthier se présentait à
pùrauce et d'ainuur, s'élance vers Jésus, j .lbéL-.Guhe. ''épireutve du doctorat, (t cueillait cette
cri poussaut un cri <lui coi.Ai l'âmle la M. l'b L.-O. Gautîsier niaquit le palme doctorale -après un examen qui
plus affligée " I Ut iquse, Domine. credidi 17 iuai 1840, à la Baie S->ul.Ltes es;t resté dans le souvenir dles uiu,
quia lit cs Christus lFiliins Dei qui in talents extraordinaire qu'on apercevait comme un dles plui brillants qui aient
Isunc rnudurni veilisfi. en lui le firent renxr<j ler parmi les tté subis à l'Université.

Depuis ce momtent heureux, M. l'a- enfants de soit Age, et bientôt le jeune IA la théologie notre iftgbeira-
pineau attendit la mort avec le plus Gautîsier entrait au Séiniaire de Qui. va-Illeur jouignit l'étude dtes lanîgues
grand calme. Il aimait à voîr s--s cou-1 bec. MValgré une sait toujours chan- sacrées. Et telle était sa facilité d'a-
rères qui lui prouv~aienit leur amitié îmar Iclneses progrès dans les diverses prendre, qu'après quelques mois d' uds

des visites souvent répétés. Il est si branches des connaissances humnaines il lisait l'ancien testament dans le texte
doux, quand on voit arriver le montent oui constituent u cours d'études, furent hébreu lui-même. On dit même que,
suprême, d'entendre ue voix amie qui dles plus rapidles. Il occupait constan- pour utiliser chaque jour ses connais-
ne dissimule pas la vérité et qui apporte ment les premières place2i et, à la iu dle sauces linguistiques, ii faisait tous ils
le secours dles exhortations affIctutuses chaque année, de nombreuses couronnes soirs sa prière en hébreux Ce travail
à celui qui voit s'éteindre devant svenaient récompenser son travail et -es ingrat l'avait véritablement passionné;
yeux la lumière (lu mnonde présent pour succès. Les annales <le la Société Laval Soui enthousiasme philologique était tel
être bientôt transporté dans le sein (eont enrégistré plusieurs travaux remnar- que nous l'avons entendu regretteramère-
la lumière éternelle. Il lei oflait l'ex- quables de l'historien futur, qui rezun- nuent la perte de la langue punique
emiplie de la résignation la phis psarfaite tient A1 cette époque. cette belle langue, disait-il, dont il nec
et il leur donnait rendez-vous au viel ; M. Gauthiier se destinait ù l'état, nouns reste que douze vers, conservés par
car ecclsiastique ; il fut ordonné prètre le Ennius. Nous ne surprendrons per-

ceux qu:i . n ia 110.1%(11 gar&d i G1jii lSU. 1l enseignait déjà ]'hiîs- sonîîe cidisant que M. Gauthier avait
J'rzi d'cux unie place zulieutre- itoire depuis trois ns au Séminaired<e commeiincé- l'é-tude des hiérnglyplies égy3p-

litI'nmea m\ie.vm oee j 'ýii ébec C'est dlire que c'était là boit tiens. On aurait dit que les découvertes,
L:ur qui s~'cet qu;i de:uCt:.-t. létudie favorite. Et.ijuaquz'A -,a mnort il (le Clsaitpol lion i'empcchaieiit de dormisr.

L--. 10 septenmbre, ce saisît prêtre rrin- j poursuivit Fants relâche ses rcchierclu"s Un: tel excùs de travail était évident-
lait sýon A1ine à Dieu. Sont service fut! ct siv gtos sur diver., points în;t au dessus des forces du brillant

chauté A 'lpîa-èzéa par M gr ! de 1*1iaýto,"rc un tversel le et de l'hi Ïtoire du professeur. Aussi le jour vint bientôt
l'Archevêque, et ses restes mortels rnepo- c'iada. Son iniaffiîation b>rillante où il crut que quelques amnnées de nns
seront, à sa (lilide, dhans les catvezaux prenait feu, pour ai;u't;i dlire, au ý.sicL1ele tère .sacerdotal lui rendraient les for-
de l'Egl ize (le cttte coininunté. Ides grandes révolustionîs qui c;ractè-ri- ces et la santé. Il fut donniâ pour vicaire

N-2 disonîs pas ;il n'csl Ixllus; lie pîro- sent d.iversLs époques dec not.re hitoire. à Mgr Persico, alors curé de Sillerv.
iionçoils pais ce mlot il:iîitcov-ablc qui n'a Sont cxpre-siç)a était alors, chàaude, colorée, Que de fois Mg Iersico a admiré la

jaasété chirétien, ni vrai'de personnie. et, à force dle tal!ent, il fiitpasser vaste érudition, le jugement sûr, 1'intel-
Diosau contraire, il nous a quitt£és, dans l'âme de ses élèves f'no in pi ligIcoe prompte et vive (le son vicaire!

mais nous ne l'avons pas ped.Il n'est l'g luthi-mê-me. ceux qui ont suivi i>oitr lui' M. Gauthier était un homme
juas perdu pour la science ; car il a, par les leomus die M. Catîsiier ns'oublieronst vraieinent, supéreur.
ffl exemples, inspiré ù ceux qui lPonti.jamais cette parole clziire.et préýcise, cette Un au plus tard M. Gautlîier était


